Compte rendu

de la journée de vendredi 17 avril 2015 avec Guillaume, théâtre du Phare
Intervenant : Guillaume (c’est sa première fois avec des « grands »…) sur le théâtre d’objet et le théâtre narratif. Il est important de lier les deux activités. Il ne s'agit pas d'un côté du théâtre d'objets (que certains d'entre vous ont peut-être pratiqué en stage les années précédentes) ou du théâtre narratif mais bien du mélange des deux ; les objets n'y ayant pas la même existence artistique.
Voir école Lecoq (théâtre corporel)
Échauffement :
· En cercle

· Frotter les mains, bien chauffer puis mettre les mains sur la nuque, le visage, les cheveux.

· Marionnette, on tire sur un fil au-dessus de notre tête.

· On frotte les bras, intérieur, extérieur – on tapote.
· Idem sur le torse, les reins, on se masse le dos avec les poings. On tape les jambes.

· Pieds au sol, relâcher le corps une minute, ressentir ce que l’on a fait.

· On lève très très lentement les mains au ciel, nuque droite, ne pas cambrer ; on redescend tout doucement, mains derrière le dos, paumes vers le sol, on tire vers le bas.
· Main gauche qui attrape le nez, main droite qui attrape l’oreille gauche et on inverse.
· On fléchit, mouvements du bassin, style danse du ventre, on descend, petits cercles avec les genoux, génuflexion…

· Grand plié façon danse.

· On saute

· On balance le bassin, on tourne, ça entraîne les bras et on va chercher les épaules avec les mains en bec de canard
1er exercice avec un objet : « Le lancer de Koala » (nous précisons qu’aucun animal n’a été blessé pendant l’exercice)

· On envoie le koala en disant son nom et en regardant l’interlocuteur dans les yeux (le koala… « incarnation » de la réplique qu’on lance/adresse) … De plus en plus fort… Puis on ajoute une intention (joie, tristesse, cri, chuchotement…) On remplace son nom par un objet… On peut commencer une phrase et le suivant continue (Possibilité de lancer un thème. Ex : la honte pour faire émerger rapidement des idées sur un thème… ou pour passer du «trapèze »  au « cadavre », cf théâtre forum).
2e exercice : Circulation dans l’espace
· On utilise tout l’espace. Changement de direction fluide ( !). Stop. On repère les espaces vides. La même chose en trottinant. Stop. On redémarre. On ralentit. On croise le regard des autres. On court.  On ralentit. On peut suivre un regard, ce qui induit un changement de direction. 

· Variations : marcher précautionneusement (toujours en échangeant des regards avec les autres). Chacun trouve son rythme, on évite les rondes…

· Petit à petit un chœur se forme, on adopte le même pas, le même rythme. Le leader est celui qui n’a personne devant lui.

· Le leader propose une gestuelle. Le groupe la reprend. Pivot et nouveau leader.

· Possibilité pour chacun de se détacher du chœur puis d’y revenir… des groupes peuvent ainsi se créer.
· Nouvelle tentative avec de la musique (Rone, Tohu Bohu ; Birdy Nam Nam, Abesses ; Un 

· Boléro, Nosfell ).

· Créer deux groupes en opposition de manière arbitraire. Il y a un leader qui va se démarquer pour chaque groupe. On a une battle façon West Side Stories. Parfois quelqu’un décide de sortir du groupe et de prendre le lead (sorte de coryphée provisoire). Les deux groupes peuvent se croiser.

· Un mot peut être lancé et repris par le chœur. (« Peut » non pas parce qu'on en a demandé et obtenu l'autorisation mais parce qu'on en est capable : imagination et décision)

· Raconter l’histoire de 2 personnages (un personnage par groupe) qui se rencontrent et se séparent. Le chœur, sur l’initiative d’un leader, donne une identité physique au personnage. Les mouvements proposés donnent l’intention de rencontre.  L’histoire se crée.

· Chacun finit par sortir du chœur pour reprendre son individualité.

· Pause : échange sur le ressenti à chaud. 

Echauffement de l’après-midi :
· Allongé au sol, ne pas creuser le dos, respiration profonde et lente, respiration par le ventre

· Replier les jambes à moitié, masser la cambrure du dos en bougeant la pointe des pieds comme s’ils étaient tirés par un fil.


· Dérouler les vertèbres, ne pas décoller les épaules, presque pas, avancer la tête vers les jambes repliées vers soi et un peu écartées.

· Réunir les jambes, lever le genou droit, les bras s’écartent, avec la main gauche, on prend le genou droit, torsion vers le sol, le visage tournée de l’autre côté, on souffle, on fait la même chose de l’autre côté.

· Se relever lentement en basculant sur le côté.

· Debout, se remettre en cercle.

Exercices collectifs sur les objets :
· En cercle, faire des tours d’objets :

· Choix d’un premier objet par le comédien (un chat en terre cuite expressif qui fait un peu de bruit quand on le secoue) : on cherche, par le regard à avoir un rapport avec cet objet ; on le passe au voisin…description physique.

2ème tour= caractère projeté sur/dans l’objet.

3e tour : l’objet dans ses rapports aux autres. 

4e tour : les projets de l’objet, ce qu’il a envie de faire, ses intentions

Un autre objet : un râteau

1er tour : L’apparence de l’objet

2ème tour : exercice de détournement

1 participant : Ça c’est mon pire cauchemar

2 participant : Ça c’est mon pire cauchemar  Parce que… C’est ton frère…

3 participant : c’est mon frère parce que…c’est ton micro…

C’est mon micro parce que j’aime chanter…/ c’est mon frère parce qu’il est moche…

Aspect et caractère doivent ré intervenir (adjectifs dits précédemment)…il faut créer des images…il ne faut pas réduire à des choses trop prosaïques…on doit personnifier ou donner des émotions à l’objet.

Déception/ pire journée de ma vie/ Passeport pour les vacances/arme fatale/ paradoxe le plus secret/ c’est mon pire élève parce que

3ème tour : l’objet est nécessairement une personne, mettre en rapport les caractéristiques de l’objet avec la personne, créer une métaphore

Une phrase à partir d’une araignée en plastique : c’est ma grand-mère car elle est froide, c’est ma chef car elle tisse sa toile pour nous piéger, ma rivale car elle est faussement gentille, c’est moi car elle est belle, pensons aux fonctions de l’objet indépendamment de son apparence : c’est une araignée, mais cet objet a aussi une autre fonction. On peut utiliser l’apparence et les fonctions pour exprimer et faire vivre la métaphore, on peut partir dans une histoire. On va utiliser certaines caractéristiques de l'objet pour « imaginer »  une possible connexion entre objet et personnage qui apparaît dans le récit. C'est le récitant ou narrateur qui fait le lien, qui l'invente et le propose par des mots aux spectateur qui, du coup, se met à « regarder » l'objet autrement. L'exercice requiert une grande souplesse d'imagination pour établir, dans l'instant, un double lien : les mots font souligner ou faire apparaître, entre récit et objets, une relation de représentation ; cette relation une fois établie, il est possible que certaines des caractéristiques soulignées de l'objet (sa nouvelle et récente existence artistique), permettent  d'enrichir un récit, de l'orienter dans une direction peu attendue (en tous les cas, lorsqu'on se trouve dans une situation où il faut créer une histoire de toutes pièces, ce qui n'était pas le cas pour Oh boy.
Exercice individuel sur l’objet :
Mettre une table, une personne de  dos, on lui met un objet, on lui donne un début d’histoire

La personne se retourne et découvre l’objet et l’histoire.

Partir de ce qu’il représente, matière, caractéristiques pour servir la narration et inventer une histoire. 

OU :

Détourner l’objet plutôt qu’en parler, l’objet devient autre chose et rentre dans ma narration.

C’est ton premier voyage= un éventail dans une boite

Je l’ai eu en Chine mais il reste un éventail, je brode une histoire pour savoir où  je l’ai trouvé en Chine.

OU : 

Cette boite à éventail représente mon premier voyage car le voyage était une découverte de choses nouvelles comme cette boite qu’on ouvre.

Ma première frayeur / l’objet en métal à se gratter les cheveux

              Un participant rejoint un autre pour l’aider.


Une boule verte en caoutchouc/ mon amour d’enfance (lier la boule à l’apparence de l’amoureuse).


C’est mon plat préféré/ perruque violette (un plat unique : fait par ma grand-mère).


Règle : se mettre au niveau de l’objet plutôt que de mettre l’objet à son niveau.

Un fusil/ mon plus grand fou rire.

le fusil= le dentier de mon mari qui aimait rire / mais on peut tenter d’ exploiter le rapport entre fusil et fou-rire 


Règle : Prendre l’objet et le ramener à soi pour le mettre dans la narration= Laisser l’objet m’emmener vers lui, toute l’histoire est dans l’objet mais il faut que l’objet soit nécessaire.
Un poussin/ ma première visite à la ferme.
ÊTRE AU CLAIR SUR LES RÈGLES D’UTILISATION DE L’OBJET : 

Ou il devient autre chose et on raconte une histoire à partir de lui.

Ou on le garde comme il est et on lui invente sa vie
Exercice collectif d’impro :
La 1ère personne a l’objet, on raconte une histoire à partir de l’objet, le 2ème renchérit et précise l’histoire.

Le 3ème : 10 ans avant/ le 4ème : 10 ans après.

Une personne raconte à partir de l’objet, le 2ème en rajoute, le 3ème parle de la même histoire avec un temps différent.


Rebond dans la narration, rebond dans les corps qui peut se faire, l’objet est prétexte à l’histoire.

Exercices complémentaires  à proposer aux élèves : 
Histoire fausse ou vraie autour de l’objet qu’on demande aux élèves d’apporter.

-Raconter un livre lu avec un objet.

-Partir d’une référence de texte : et raconter avec des objets.

- Utiliser l’objet comme une marionnette : Fonction émotive, situation émotionnelle : violence, honte… de l’objet / personnifier le râteau en Ulysse= marionnette. Attention, si l’objet devient une marionnette, il faut lui donner un regard et une direction de regard.
Être au clair sur les objets choisis, l’histoire ou non, connue de tous (Ulysse) ou à inventer, la consigne de l’exercice.
Exercice collectif : Passer autour de l’objet sur une table et chacun dit quelque chose.

Qu’est-ce qu’on voit ?

Une babouche :

Un objet ?

Son Caractère ? 

Son rêve ?

C’est la pantoufle de qui ?

Une écharpe à côté :

La babouche devient un 

Mec déprimé gros écharpe qui l’a enveloppé d’amour

Objet= support de l’imagination
Conclusion : avec Guillaume, nous avons abordé comment l’objet est un support narratif.

Croisée du théâtre narratif / th d’objet.

